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Résumé des faits 
Toute la vérité, même si elle est optionnelle 

 
Voici le compte-rendu de l’incident qui a causé la mort du garçon Aubergnac. Il s’agit de la plus 

stricte vérité et des motivations de chaque personne présente sur place. Notez cependant que nombre 
de personnes la connaissent, ou du moins en partie. De ce fait, sa recherche n’est la motivation 

principale que d’une minorité des personnages liés à l’affaire. 
 

 

L’incident 
 
Un matin, jour de marché en plein milieu de la basse-ville de Fort Ico, l’héritier Aubergnac et sa                  
nourrice sortirent faire des commissions. Dans la foule, le garçon échappa à la vigilance de la matrone                 
pour partir explorer les allées bondées. Passant derrière le stand Roquetelet, entre les caisses de               
marchandises et les sacs d’épices, il rencontra un porc. Ce dernier l’attaqua et le dévora presque à                 
moitié. Entre le bruit de la foule, les cris des porcs égorgés quelques stands plus loin et l’étal cachant                   
la scène, personne n’a pu intervenir avant qu’il ne soit trop tard. 

La découverte 
 
C’est un journalier, au service d’un marchand de fruits et légumes, qui découvrit le corps gisant du                 
garçon. En hurlant, il alerta toutes les personnes à la ronde. Immédiatement, Elias de Noircorbeau se                
jeta au devant de la scène, de même que Gilles et sa femme, les propriétaires du porc. Ces derniers                   
tiennent le stand de boucherie non loin et ont évidemment reconnu leur cochon. De même que le                 
journalier, qui en voyant approcher la garde pointa du doigt Elias. Cette tentative de détourner               
l’attention pour sauver Gilles, qu’il connaît de longue date pour travailler non loin de son stand,                
marcha mieux qu’il eût espéré. 

L’arrestation 
 
Arrivés sur place, les gardes virent le porc s’éloigner et répandre du sang partout. Le journalier au                 
milieu pointant du doigt un étranger et toutes les têtes tournées dans sa direction. Manu militari, ils                 
l’arrêtèrent afin de le traîner à la caserne. Face à la résistance d’Elias, ils le rouèrent de coups et il fit                     
le voyage vers la ville haute inconscient. 

L’enquête préliminaire 
 
Face à ce qui semble évidemment une méprise, le capitaine de la garde ordonna une enquête. Le                 
rapport qu’il avait commencé à rédiger indique un accident tragique mais sans coupable. C’est là               
qu’intervient Lise Bruguière, avocate déférée de la famille Aubergnac. Face au chagrin de la mère du                
garçon, charge lui incombe de trouver un coupable. Elle fit donc stopper l’enquête et agit afin de faire                  
condamner Elias. On raconte d’ailleurs que la mère folle de chagrin ne dort ni ne mange depuis                 
l'incident. Les médecins et sa famille craignent d’ailleurs que sa santé mentale ne soit définitivement               
altérée. Tous espèrent qu’en pouvant cracher sur les corps des “responsables”, elle pourra s’apaiser. 
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